des Princes &. Mai 1771, 319
Kt guoique ma bouche iz dagréables appas
Elle ne pent former une feule parole.
AN
Je ne fanrois garder , ni vecevoir de foi,
Je fuis fourde aux regrets dun amant qui foupire,
Et s'il devient [§ fou d’étre amonrenx de moi,
Qu'il ne m'écrive point , car je ne [rais pas lire.
Agesn
Quoique je fois fuperbe ¢p brillante en habists,
On eftime bien plus les dons de la nature :
Brillante en diamans  en perles & rubis »
Je puis a pen de fraix avoir cette parnre.
‘ o]
Sans que je perde vien de ma pudicité,
Je wais cffrontément anx lienx o3 Uon memande ;
Celui qui peut former Lexcds de ma beauté,
Peuz former auffi-ror la laidenr la plus grande.

ARTICLE IL

Contenant ce qui s’¢ft paffg de plus con-
fidérable en FR AN CE, depuis le
mois dernier. »

UE d’Ecrits en remontrances au Roi ne
voit-on pas les uns 4 la fuite des autres,
émanés des Cours de Juftice de ce Royaume,
pout reclamer fans cefle de prétendus dangers
qu'elles fe figurent devoir arriver a la Monar-
chic a caufe du Parlement de Paris anéanti ?
Combien d’Artéts , combien d'Arrétés, mais
tous lachés & pure perte pour elles. Ces pro-
ductions littéraires que le Public cenfé prend &
ne



